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qu’il a fallu s’a^Hkr que jamais 
la reconnaissamiç^du N >uveau- 
Mexique n’obtieodïBil la mujmté ; 
et ou a supprimé "son nom dans le 
bill drüaitif parceque sans cela il 
eut été impossible de le faire passer.

Et la raison de c* te opposition ? 
Il n'y en a qu’une seule ; c'est que 
le Nouveau-Mexique est lia b. té par 
un race espagnole et catholique, et 
que le congrès n’a pas voulu d’un 
état qui aurait fait tache au sein 
de la race anglo-saxonne.

S’il en a été ainsi du Nouveau 
Mexique où les indigènes comptent 
à peine, et où ils pourraient être 
noyés demain, par un Ilot d'émigra­
tion ang'o-saxonne, jugez par là 
quelle explosion provoquerait la 
simple idée d’un état de Québec, 
français, catholique, et posant pour 
première condition le maintien de 
sa langue.

Dans l’hypothèse de l'annexion 
du Canada, et 11 faut b en l’envisa­
ger, car il faut- admettre que tout 
est possible dans notre siècle, la 
province de Québ c serait pour nous 
la grosse pierre d’achoppement.

Non-teutoinent on ne lui tendra 
pas les bras, comme quelques politi­
ciens de votre pays se le figurent ; 
mais sauf à lui imposer une mutila­
tion justifiée par la nécessité d’assu 
rer au moins la possession d’une 
des rives du St. Laurent, soyez con­
vaincu que les Etats-Unis tien­
draient à laisser cette province à 
l’etat isolé et indépendant, à l’état 
de N caragua du Nord et à ne pas 
en prendre le fardeau.

Ces oh e. valions sont peu .-être de 
nature à choquer beaucoup de pré­
ventions. Soyt z convaincus qu’elles 
méritent une sérieuse considéra 
lion ; et si elles peuv«nt jeter un 
peu d’eau fro de sur des illusions 
dangereuses, mes renseignements 
auront peut-être rendu à 
toyèns un service signalé.

souhaite pas du tout Taon «Ion, et 
que par conséquent on ne v«t poin 
dre sur cette question aucun mouve 
meut d’opinion dont les politiciens 
peuvent tirer parti. C’est pourquoi 
ceux-là même qui y sont personnel­
lement ftvorab’.es se montrent 
tiè <es et peu empressé?.

Qu’arnverait-il si, à la suite

ves de noire misère n’est fondée. 
C’est ensuite que ni la réciprocité 
ni l’annexion aux Etats-Unis, 11e se­
raient de nature à modifier en quoi­
que ce soit les prétendus griefs de 
l’opposition libérale contre notre 
pays.

Soyons annexés demain, et Sir 
Richard Cartw ight pourra, si le 
cœur lui en dit, recommencer l’an 
prochain, à la chambre des repré­
sentants de Washington, le discours 
qu’il nous débite depuis dix ans à 
Ottawa. A la seule condition de 
changer les ch lires, les arguments 
qu’il invoque pour nous démontrer 
la ruine du Canada, lui permettront 
de démontrer, avec la mêmé logique 
que les Etats-Unis sont un pays 
ruiné.

M. Peter While a fait ressortir 
d’une façon convaincante cette ré­
duction à l’ab.urde. C’est une tâche 
qui était à remplir, et dont il faut 
le remercier.

CISTES PROFESSIONNELLESAUX RETARDATAIRES 1$ BU.1 DISOMIES UNE VINos abonnés qui bni reçu leurs 
comptes sont priés de se mettre en 
lègle au plus tôt avec l’administra­
tion. A partir du 15 courant nous 
supprimerons l’er.voi du journal 
aux abonnés retardataires, tt nous 
donnerons leur compte à un avocat 
pour perception immédiate.

L'tft.HINlSTKATION.

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L A. Olivier)

Ivocal Sillic leur, IVotaiae, Etc,
—BUREAU—

Coin Me* Sine* Rideau et Si

Quelaue ChoseIl est fâcheux que le discours de 
M. Peter White sur le budget ait 
été prononcé, avant-hier, à urie 
heure aussi tardive, et lorsque l’at­
tention de la Chambre était déjà 
fatiguée, car ce discours est tout à 
fait remarquable. Il a le mérite 
d’être bref, clair et concluant, et il 
con ient la meilleure réfutation qui 
ait été faite, dans la discussion ac­
tuelle, des sophismes de l’opposition.

Chacun connaît de longue d$ te 
la ritournelle budgétaire de Sir 
Ridurd Cartwright. La Confédé­
ration a été un immense échec.—La 
politique du gouvernement a été 
désastreuse.—Le Canada est un 
pays ruiné.—La population n’aug­
mente pas.—Nos concitoyens émi­
grent et les immigrants qui nous 
arrivent ne restent pas chez nous.— 
Le mouvement du commerce dimi- 
nu an lieu d’augmenter.—La poli­
tique nationale a été un suicide.— 
L’agriculture est en si triste état 
que la valeur des terres baisse dans 
Ontario.—Le peuple surchargé d’im­
pôts est léduit à la misère par la 
rapacité du fisc, etc, etc. Telles 
sont, en résumé, les lamentations 
du moderne Jérémie ; lamentations 
auxquelles nous commençons à 
être si bien habitués que personne 
n’y prend plus garde, et qui offrent 
un caractère de contrevérité si 
évident que nous avons quelquefois 
le tort de ne pas nous donner la 
peine d’y répondre.

Mais ce qu’on n’avait pas assez 
remarqué jusju’ici, c’est le carac­
tère illogique et passablement bur­
lesque que re« ôtent e s lamenta­
tions du vieux l mos, lorsque l’op­
position les reproduit sans y rien 
changer en y ajoutant son nouveau 
refrain : “ Allons aux Etats-Unis”
I. lion. Ch. Tapper avait ridiculisé 
ct qu’il y a de contradictoire dans 
l’énonciation de la maladie dont les 
libéraux déclarent que nous sommes 
atteint*, et dans le remède tout à 
fait impropre qu’ils i ous proposent.. 
M. l’eler White, serrant la discus- 
sion de plus près, a dén ont:é par 
des chillies et par des faits que ce 
refrain : “ Allons aux Etats-Unis,’ 
ne répond à rien, et que cette glori» 
finition de la rénubl.qùé, notre voi­
sin**, contient, contre l’intention de 
ses auteurs, la preuve de l’inanité 
des lamentations dans lesqutlles ils 
se répandent en même temps à pro­
pos de notie pays.

Sir Richard Cartwright se plaint 
que le mouvement du commerce 
soit de 8201,000,000 en 1888 après 
avoir été Ai $217,000,JKiff 0*1 18J3 . 
(On ne voit pas pourquoi il se tient 
à ce tei me de comparaison de l’année 
1873 au lieu de pr ndre l’année 1878, 
qui marque le résultat de l’admi­
nistration libérale et dans laquelle 
le mouvement d i commerce était 
tombé à $ 103,000,000.) Mais si on 
tourne les yeux du côté des Etats- 
Unis, on remarque que de 1881 à 
1887 le mouvement du commerce y 
a subi les mômes oscillations que 
ch. z nous. En 1880, il s’est élevé à 
1 503 millions, pour tomber en 1882 
à 1,475 millions. En 1883, il se re­
lève à 1,545 millions, pour retom­
ber graduellement en 1884 à 1,408 
millions, en 1885 à 1,319 millions, 
en 1880 à 1,314 millions. Les Etats- 
Un s ne se sontjpas déclarés ruinés 
pour tout cela ; et en quoi serions 
nous sauvés par le simple fait de 
nous associer à un peuple qui a 
subi l’action des mômes lois écono­
miques que nous

Sir Rielnrd Cartwright proteite 
avec amertume contre l’exagération 
des dépenses ; mais l’étude du bud­
get américain démontré que la plu 
part des chapitres similaires com­
portent, par tôle d’habitant aux 
Etats Unis, une dépense supérieure 
à celle que nous faisons nom­
mé nies.

Il soutient obstinément que la 
valeur des terres a baissé dans On­
tario et rien n’est moins prouvé.
M iis cela le fut-il, la statistique des 
Etals Unis démontre, de son cû é, 
qu’entre 1870 et 1880 le prix-des 
fermes s’tst abaissé de $39.32 à 
$35 42 par acre, tandis que la 
moyenne dans Ontario est au moins 

.de $59.61.
D’apiès Sir Richard Cattwright 

le tarif nous ruine, mais le tarif des 
Etats U'ris, qui e»t plus ékvé, com­
porte une charge plus lourde par 
tôle d’habitant.

Nous sommes, dit-on, écrasés 
d’impôt®, mais la taxe fédérale et 
les taxes locales réunies ne représen­
tent pas pVas de $10,68 par tête, tan­
dis que les mûmes taxes représen- 
teot dans l’Ohio $13,60, dans le 
Michigan $10,87, et dans l’ensemble 
des Etats-Unis une moyenne de 
$11,62 par tète.

Que conclure de là ? C’est d’a­
bord qu’aucune desprétendues preu-

OTTAWa, Ontdetections générales, le parlement 
du Canada déclarait aux Etats-Unis 
au’il désire s’annexer avec nous ? 
Je crois que la proposition ne soulè­
verait pas, chez nous, beaucoup 
d’enthousiasme et que vous auriez 
tort de vous attendre à ce qu’on 
vous fit un pont d’or pour vous 
acheter. J’incline même à penser 
que le principe fut-il admis, 
les négociations auxquelles don­
neraient lieu la reprise de votre 
det'e et les prétentions de vos pro­
vinces risqueraient encore de se 
term ner par>n avortement. - Sous 
cette réserve»"la majorité des chan­
ces est ql’uire demande- fi’annexion 
formulée pair le Canada ne serait 
pas repousséè de prune-abord.

Le Canada est un complément 
géographique qui n’est pis à dédai­
gner, et il y a parmi nous, un vieux 
levain anli anglais qui serait remué 
par l’idée d’arracher ce fleuron à la 
couronne d’Angleterre.

Mainlçriaiit, êtes, vous p êts à faire 
cet e proposition ? La. question vaut 
la peine d’étre poiée, car ôn n’ira pas 
vous chercher. A ne compter que 
les libéraux du Canada, ces d 
sont-ils eux-mêmes tous d’accord 
pour aller jusqu'à l’annexion ? 
Un filé dit que le fait est 
douteux, au moins dans les 
provinces anglaises ; et que dans 
Ontario notamment, le jour où la 
question de 1’antt ‘Xion serait offi­
ciellement posée, il y aurait une 
scission du.parti libéral qui le cou­
perait en deux fractions à peu près

Jusqu’ici toutes les démarches 
que nous avons connues à Wash­
ington sont parti-s de Montréal. 
M. Erastus Wiman s’est entendue» 
1887 avec les C nadiens français 
avant de s’aboucher avec les libé­
raux anglais ; et si lus indices que 
nous avons autour de nous ne me 
trompent pas, c’c t surtout dans la 
province d ; Quebec que le travail se 
fait, et qu’un succès du pa-ti libéral 
pouirait amener, à un momt ut don­
né, une explosion annex on ni s te.

S', je scmleve cette hypothèse qui 
parait hors de mon domaine et dont 
vous ôtas meilleurs juges que moi, 
c’est q e, dans le cas où un mouve­
ment annexionniste prendrait son 
origine à Qiébec, il y aurait là une 
source dè mécbmptts extrêmement 
graves sur laquelle je tiens à appe­
ler votre attent on.

Je vous ai dit qu’à mon avis uhe 
demande d'annexion formulée par 
le Canada ne curait pas repoussée. 
Mais ccci n'est vrai qu’à l’égard de 
l'annexion des provinces anglaises. 
Le jour où la question [s: poserait 
devant le peuple, et toutes les ques­
tions se tradui-ent chez nous de­
vant cet arbitre souverain, je crois 
fermement qu’en acceptant l'an 
n xion le peupL* des Etats-Unis exi­
gerait comme condition première 
que la province de Québec fût lais 
see à part. Consultez qui vous vou 
drez parmi les hommes importants, 
on vous dira que les Etats-Unis 
n’accepteront jamais Vidée de comp­
ter dans leur sein un état de race 
française et de religion presqu’ex- 
clusivemenl catholique.

En dépit de notre large hospitalité 
nous sommes un peuple autono­
miste. La Répub ique Américaine 
ett pour nous une grande patrie 
^ont touttian K e est fier ; elle n’est 

une juxtaposition de peuples 
érenis. Nous accueillons ,tous 

les étrangers à bras ouverts (et en 
core se failli depuis 
nées un singulier n virement d’opi­
nion à ce sujet) parceque l’expérien­
ce nous a montré que tout étranger 
transporté aux Etats Unis s’absor­
bait en un petit nombre d’années 
dans la nationalité commune. Mais 
nous ne paurrio s pas concevoir la 
même e pérance, à l’égard d’une 
province déjà ancienne, habitée par 
une vieille race, alors surtout que 
cette race est partie al ièfem -nt ja­
louse Ai ça langue, de se* traditions 
et de son culte, et que le désir de se 
rendre indépendante des anglo- 
saxons du Ganad 
pale raison de venir à nous.

Si vous avez besoin d’être édifié 
sur l’aversion des Etats-Unis j.our 
tout ce qui n’est pas anglo saxon, 
consultez leur histoire, et report» z- 
vous simplement à un incident de 
date toute récente. Nous aurions 
pu annexer le Nicaragua ; nous au- 
rionseu de biones raisons pourcela ; 
nous n’avons jamais songé à le fai.e.

A diverses reprisas, l’annexion du 
Mexique n’eut (asvété impossible; 
personne ne Ta proposée, et le peu­
ple du Mex que n’aurait pas toléré 
qu’on le propo.-ât. Les Etats-Unis 
n’ont jamais fait qu’une seule an­
nexion : le Nouveau Mexique. Ils 
l’ont faite à contre-cœur et puce- 
qn’jl» étaient'obligés de le faire 
pour supprimer une enclave qui 
compromettait la sécurité du pays.

Mais depuis trente ans que* le 
Nouveau Mexique nous appartient, 
il est resté ën territoire, alministré
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Noua avoua en magaain en­
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à Coup sur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

O'tiARA & REMONLa Chambre des Communes a adop­
té, hier, divers bills du gouvernement 
et un assez grand nombre de bills pri-

Elle a continué ensuite la discussion 
du budget et entendu successivjment 
MM. Armstrong, Porter et McMullen. 
La discussion a ensuite été ajournée.

La réplique de l’honorable M. Tail- 
lon à l'annonce faite par Y Electeur d’un 
scandale de $109.000 n’a pas tardé à 
so produire. Avant-hier, M. Taillon a 
proposé à la Chambre de Québec, la 
nomination d’une commission d’enquête 
composée de MM. L. O. David, Lafon­
taine, Larcau (libéraux), Cba°e Cas- 
grain et Desjardins (conservateurs).

La motion a été adop ée.
On prétend qu’il en résultera de cu­

rieuses révélât ous qui pourraient ne 
pas être du goût de Y Electeur.

Lo Mail est visiblement alarmé à la 
pensée de venir s’expliquer encore une 
fois devant u jury de Montréal. Il n 
commence 
voquant il 
nuire Larousse.

Hier, il so fait adresser, de Québec, 
ur:o dé) ûehe dans laqu die il est dit 
qu'un men lire éminent 
servatour regrette vivcm 
suites aient intenté au Xud une action 
en justice, parceque “il est à craindre 
que cela n’augmente la popularité de ce 
journal dans Ontario"

l e Globe ré, oud vu correspondant de 
de YEmjiin: qui avait relevé ce consi­
dérant do la motion Ilitt, “ que les 
chambres de commereo des principales 
villes du Canada avaient adopté due 
• ésoiu'ions en laveur do l’union com­
merciale.’’

1."organe libéral cSttibl'gé d'admettre 
que le lait est faux, mais il dit que le 
comité du Congrès a accepté de bonne 
foi ce considérant en le croyant vrai.

Nous sommes convaincu nous-même 
de la bonne foi du Congrès américain. 
Seulement lu Congrès a été trompé, et 
c’cet grand dommage qu’il suit si mal 
renseigné par les amis do M. Wiman.
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Welker, Mc Lean & Manchet
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No. 34* Hue Elgin, Ottawa
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i
Lee ayant achetés à la moi­

tié des prix réguliers, vu que 
c# sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va­
leur, noue pouvona lee vendre 
à des prix ridiculement bas.

N. B. — Premiers arrivée 
premiere servie. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

H6E0Que diront le* gens qui crient si fort 
chez nous contre les corn/jineSj et qui at­
tribuent tout le mal à la politique na­
tionale, en apprenant l’existence du 
gigantesque combine qui s’eat formé en 
Franco et en Angleterre eur ’ea métaux ?

Ce syndicat a tout simplement pris 
pour programme .et il l’a mis à exécu­
tion) d’acheter tous les métaux extraits 
des mines du mondeeatier, et d'imposer 
à toute l'Europe des prix arb.trairement 
fixés, sans tenir compte des frais de re­
vient et de la product vité dus mines.

Pendant longtemps il a réussi, et 
malgré la crise présente il n’est pas en­
core à terre

GEO. McLAURIN, L.L.U
AVOUAT, Rtc.

Bureau : 1» rue Elglu, Ottawa
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A,ent poor la Cour Suprême, le Parlement et 
les üêifurtemenm Publics.

f*eolll»h Outarlo < tutuiber», Ottawa, O.e parse rétracter à demi en in 
i titre de défense le diction

IV# McuKvD,C. K., Avocat,Cour# Fédérale» 
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On ne voit pas qui le 
régime du libre échange ait préservé 
l’Augltterrc de cette formidable coali-

l!
vos conc - TAM LO H aUvVJSilY

AVOiAT, dULUClTfclR, ETC.
parti con­

que Ica Jé-

» TRAVERS LES JOURNAUX — BUREAU : —1/Empire a monoe que M 
sc propose de fa'rc des élections pro­
vinciales dans le cours de l’été 
donnerait comm i raison l’augmentation 
do l’électorat par suite de la nouvelle 
loi concernant le sullragj

*KcoIUmIi Outarlo « lutmbent, Ottawa, n
n

Le Canadien, le Free Press et di- 
veis autres journaux ridiculisent 
comme elle le mérite la motion de 
M.Mills, d’Anuapolis.sur l'annexion 
de la Nouvelle Ang'eterre au Ca­
nada.

STtWARf, CHRYSLER & G'JDFBEY
AVO JATd, SOLLICITEURS

Agents pour ia Cour Supreme et le Parlement

Cùtilins Union, Il rue Metcalfe, Ottawa, Oit
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RUE RII
S’il faut eu croire une dépêche reçue 

par le gouvernement de Washington, la 
situation serait très grave en Ch ne. 
La population surr xcitée par une crise 
économique intense et par une misère 
n tireuse, serait prête à se soulever dans 
la plupart des provinces ; et elle accuse 
rail surtout les Américains et les An­
glais dêtre les auteurs de la crise parce 
qu’ils se sont opposés à l'immigration 
des Chinois aux États-Unis et en Aus-

L'é norme densité de la population 
fait que les crises ne sont pas rares en 
Chine, quoique le peuple Chinois soit en 
général un peuple à l’aise et heureux.

Mais nous avons peine à couipn ndre 
comment l’émigration de quelques 
milliers de Chinois de plus ou de moins, 
pourrait influer sur l» misère d’une po 
poulation qu’on évalue à 250,000,000 
d’habitants II est probable qu’on 
cherche à monter le coup aux Améri 
oains et aux Anglais dans l’espoir que 
la crainte d’un conflit avec la Chino les 
amènerait àsedépartir do leurs rigueurs 
oohtre 1'immigratiou chinoise.

Colonie de Terrenenve McLsod Stkwart

J. J. ( i OUI II K YAl/X 11La Minerve dit que l’exposé bud­
gétaire fait par à’h moralité M. Fos­
ter, est remarquable par sa grande 
lucidité, et denote,‘ch z le nouveau 
min stie des financs.un esprit clair, 
méthodique, dont 1 » style se ressent 

Il donne

VALIN * CODEENTREPRENEURS DE CHEMIN DE 1ER
Avocêtt, SolliHu>iirs, Kle.

BLOC LOAN, It CL STAKK1
vis-à-vij l’ilôloi Bu sell.Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

des soumissions pour la construction et la 
mise en opération il’une ligne de chemin de 
fer dans la uolonie d environ "250 milles 
4e long, les dites soumissions 
a tressées au Sec rtaire Colonial 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15 ôme 
jour de mars, 1389.

Tuulee autres informations ei particulari­
tés de même que les con liions du «Jil 
contrat peuveni être obtenues sur applica­
tion faite à M O'Connor and Hogg, Procu­
reur, Ottawa Ont,

tout comme les calculs 
une rdée netti», exacte, des affaires 
diygoavernemeut fédéral. Bradley à Snowdevant être

Vendent u 
choix pour le 
nime de 3 
livre, soit du 
Japon ou du

ATS, bOLUuiT - U RS pou 
SU t*KE ,vt h", N OTa 1H s.b, 

K. A.Kkadlkv
a la COUR 

s, Ktc.
A T. SNOW.*

a p. c. avec privilège d#
aucun to ai pu.

Lo Mail ne peut pas pardonner à M. 
Foster d aviur décidé qu’il n’y aurait 
pas cette aimée de remaniements au 
tarif 11 dit qu’en constatant l’impoM- 
eibilUé où il est de donner satisfaction 
aux industriels, lo gouvernement avoue 
par là que la politique nationale est à

On seraitcuriiux desavoir on quoi 
k- fait d'avoir accordé une protection 
raisonnable et de refuser ennui e une 
protection exagérée, peut être la preuve 

nationale soit à b"ut 
ion inévitable du Mail : 

que la reulo ressource de l'heure pré­
sente corniste dans l'adoption de la 
réciprocité illimitée est encore plus eu 
rieuse comme idogisme.

Etant donné que certains industriels 
réclament un surcroit do [ rotcction, par 
co qu’ils soutiennent à tort ou à raison 
qu’ils sont incapables de lutter contre 
la coi currcnco des Etats-Unis, en quoi, 
«’il vous plait, la suppression complète 
dtsdioitN dédouané avec ces mêmes 
Etats-Unis, peut-elle être dans la pen­
sée du Mail une ressource de nature à 
leur donner satisfaction.

ïlTLa Fr sse publie toute une ana­
lyse littéraire et économique du 
discours de M. Foster.Elle dit que le 
talentdu nouveau ministrediffère de 
celui de sir Ch irles Tupper. M. 
Foster, ajoute-t-elle, est un ancien 
protesseur d’université et on retrou 
ve en lui, dans son exposé, l’orateur 
clair, sobre, méthodique, habitué à 
di virer les questions et à les traiter 
sans exagération et sans emphase 
Ce style de conférence est parfaite­
ment approprié à un exposé budgé­
taire. il in trust avec simplicité et 
il commande l'attention par la logi­
que et par la bonne ordonnance du 
disco n rs.

Atagfiit ;i\ prCU-r 
euiUouner en
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Pritchard & Andrews Bureau : h ne Sparts, en face Je l'Uutel Russel
Artliur W. Guuury, C. Powell.

K'amce! en Ceont- 
ehouc. Sres'.x, Etain 
pe« pour dates et pour 
étiquettes.
Chèques et Billets en 

cuivre et en acier.

Mémorial*.
Outillage pour Reli­

eur», Rouleaux, etc. 
Ktampes en acier.

SI vou» roule» faireque la politique 
Main la eouclus DENTISTERIE

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE ÀIULLRéparer tos Balances 
INSPECTER°n» POIDS 109 Rue Ridtau et 1Lime DE WASHINGTON Sceaux et Klcu d'égal iiivui,- a Ottawa

Le Dr B S Siackhou e, dentiste, 
diplômé du col.ègc de Huwrard, Boston, 
licencié pour la Diovince do Québec, 
vient d ouvrir d'élégants ateliers de 
dentiste sur la rue Puncipale, a Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra con.inutilement

Ailes chez !e sous-
(De notre correspondant spécial.)

Washington, 7 mara. DERNIEREPRITCHAi.il ET ANDREWSLe Star dit que le gouvernement 
f .it faci à l’opposition avec une vi-Je vous ai déjà écrit que les an­

nexionnistes du Canada se trom 
peut du tout au tout, sur les senti­
ments qu’on nourrit, de notre côté 
des lignes, à l’égard de l’annexion.

Quelques-uns de vos concitoyrns 
sont convaincus, me dit-on, que le 
peuple des Etats-Unis soupire après 
la possession du Canada et qu’il 
fera tout au monde pour s’emparer 
de votre pays.

C’est une erreur capitale. Il n’y 
a pas de peuple moins annexion­
niste que le notre ; et surtout l’idée 
d'une annexion forcée soulèverait 
garraf nous un véritable toile.

11 y a deux .ans, je crois per­
sonne ne songeait môme à l’an­
nexion

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 RUE SPARKS-----gueur sans pareille cette an.iée.

réponse de sir John à M. Lau­
rier, l’autre jour, sur la question 
des pêcheries,a montré qui le vieux 
chef n'avait rien perdu de l’ardeur 
de sa jeunesse.

Tout le monde s’accorde à décla 
rer que le discours prononcé par sir 
John Thompson sur la dernière 
motion à trois faces de M. Laurier, 
est un des meilleurs et des plus 
solides que la chambre ait entendus 
depuis longtemps, et M. Foster re 
çoit de tonies parts des félicitations 
sur son exposé budgétaire.

(Service spécial d<
La

Z F. F. LEMIHUXPOÜK VOTRE l.’enqnête T«
Québec, 8—La coi 

date, nommée hier, 
L O. David comme p

—Le conseil muni 
s’est prononcé, à sa d< 
contre la constructii 
entre Québec et Lévis

Séuce «Thie

Avocat, Sol icitour, «te, Agent pour la Cour 
Suprême, le Tari meut et les Départe­

ments publics.
Bureau 74j Bue S,aiks, Ottawa.

PHOTOGRAPHIEquelques an-

M. Charlton, le député dts Etats- 
Unis à la chambre dus communes, a eu 
avant hier, dans son discours, un mot à

Ayant à expliquer comment MM. 
Hitt et Butterworth, qui sont d’ardents 
protectionnistes, pouvaient être en même 
temps partisans de la réciprocité, M. 
Charlton a déclaré qu’en cette circons­
tance MM. Ilitt et Butterworth, ne 
considéraient (as l’intérêt dus seuls 
Eta.ti-Unis, mais Y intérêt de toute la 
KÊPJBLIQÜK ANUl.O SAXONNE dans 
l’Amérique du Nord.

Voilà la république anglo-saxonne of
fieiellemcnt prooamée............... par M.
Charlton. Aux yeux de ce député ex­
traordinaire l’annexion est déjà unu 
chose faite.

1^1 Justice publie un curieux rensei­
gnement, qui a l’air plus vraisemblable 
que tous les autres sur l'origine dos 
ressources pécun aires dont dispose le 
général Boulanger.

Un fiançais très sérieux, qui a passé 
plusieurs mois à Londres à l'occasion des 
conférei.ces sur le régime douanier des 
sucres, affirme avoir été plusieurs fois 
consulté par les anglais sur l’avenir pro­
bable de l’emprunt Boulanger. Ils ajou­
taient que les titres do cet emprunt 
éta.ent fort lépaudus en Angleterre, où 
l’on avait été séduit par la prime pru- 
n.ise au remboursement.

Les Êouscripteuts doiven- ca effet re­
cevoir cinq lois le capital versé, 5,000 
livres sterling pour 1,000 livres, lorsque 
lo général Boulanger arrivera au pouvoir 
L’échéance est seulement quelque peu 
incertaine, mais pour ceux qui ont la 
foi, l'opération paraît des plus brillan-

— ALL8X AU —

STUDIO Dk FldSiAULT
----- DENTISTE—

COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX
------OTTAWA------

NAPOLEON BELANGER 
140.------ RJE SPARKS- - - - - - - 140

OT T.A. "W-A..
Québec, 9—Le go 

dû céder devant l’o 
au contrat Mackay, ( 
aliénés, et a déclaré q 
trait pas à exécution.

sja-dins a 
discours d j

Heures de bureau de 9 ù 5 heures.

Mme LETCH, 435 rneWellington
Age.me pour la veute des corsets lus 

Star Yatisi et uitres genres.
Linge de corps confeilLnni sur commands

Il [aéra [heureux d'y recevoir ses amis e 
le publ.c en gênerai.1) pu s cette époque, et 

par suite des menées dïïs libéraux 
canadiens, il faut distinguer entre 
l’opinion générale du pays et l'opi­
nion de quelques pollutions.

Les politiciens sont chez nous 
nue race à part, faisant du capital 
avec toutes les questions qui se pré 
sentent. On leur a dit que If Cana­
da était divisé en deux partis ; que 
le parti conservateur était utô par 
dix ans de pouvoir, et que ln parti 
libéral était annexionn ste. Ii leur 
a donc film faire entrer dans Us 
futurs contingents l’idée qu'il pour­
rait venir, de votre pays, à une heu­
re donnée,

Le Wor'd remarque que la Fédé­
ration Impériale a fait beaucoup 
rlus de progrès dans les esprits que 
1 Union commerciale.

Cs que c’est que de voir les cho 
ses avec des lunettes spéciales. En 
faii de progrès obtenu par la Fédé­
ration Impériale no s n'avions 
remarqué que le tnple désaveu 
de trois fédéra'istes de la première 
heure, mais qui en valent beaucoup 
d’autres ; sir John A Macdonald 
sir Chs Tupper et M. Make.

—M. D 
deuxième 
proposé un vote de d' 
gouvernement au suj 

financière. La

Visiteurs toujours bienven s !
8*' refaction garantie !

a serait sa pnuci-
PrLx modérés

MLLK COLLINS Vïï
ictes de mode 
ngton, Ottawa

Desjardins a été rejet» 
de majôrité.

XNe craint pas la concurrence uu aasortim. ut complui d'are 
à très bas prix, 31U rue Welli

A N 18 Al-XM, ImmlrrM
Winnipeg, 8—i^es p 

grants de la saison so 
le Pacifique ce malin. 
244.

A CH1TKZ VOTHK I-A1N, TAKT13, PAIN UK
A v juins, à la Boulanger .e Union.
D. LEa, p opnelaire. Paiu « y cent». 
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AMATEURS g SPOR f

Nous avons actuelle 
co npl*t a'armes à feu

un assortiment 
trcils de pêche,

voyei votre adresse, nous vous enver­
rons notre catalogue Illustré »t nos listes de

co npiet o armes â feu, appa 
articles de sport, etc., etc. 

Envoyés votre adresse, uo' I.e» libérai
•—Hier soir, les hbé 

né un banquet en 
l’honorable M. Grenw 
peu de monde. Le pr< 
a fait un long discoui 
cutper des accusation

JOHN KERRIGAN
une proposition d annex­

ion. Certains d’entre eux eu ont 
supputé les avantages, soit pour les 
Etats-Unis, soit (oureux-iuéines ou 
pour leur parti. Mu-ieurs séna­
teur» et que'ques députés sont 
devenus favorables à cette annex­
ion, Its uns pareequ’e» effet ils la 
trouvent bonne ; le antres parce- 
qu’ils croient qu elle est dans les 
choses possibles et qu’ils espèrent 
en tirer profit en se mettant à 16 
tête du mouvement.

Nous avons, au Sénat, parmi les 
annexionnistes, M Hoar et N* H air. 
M. Sherman, le président du co­
mité des affaires étrangères, favori­
sait, lui aussi, l’annexion, l’année 
dernière; mais depuis cette époque, 
il parait avoir changé d'avis et se 
ralliera plu-ôt à l’idée d’une entente 
sur la bise de la réc procité.

PLOMBIER 8AN1TA1BBL'Empire pubüi un article remar­
quable à l’encontre du paradoxe 
formulé par sir Richard Canwright, 
d’après lequel les droits de douanes 
pèseraient plus lourdement 
classe pauvre que sur la classe riche.

Sir Richard Cai twright s’était basé 
sur ce que certains objets de néces- 
s té première, t ls que les vêtements 
paient un droit spécifique pesant 
du môme poids sur les vêtements 
bon marcha et sur les vêtements 
rit hes.

11 eu est ainsi dans toute répar- 
lion d’impô; ; certains impôts ont un 
caractère de capitation 
l’ensemble qu’il faut considérer et 
non tel ou tel détail, 
évident que dans l’ensemble, les 
les droits de douane pèsent surtout 
sur les objets de luxe .

Sur la question mè.ue des vêle­
ments, l’existence du droit spécifique 
est tans intérêt pour la classe pau­
vre car la classe pauvre ne se sert 
pas de vêtements importés.

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chaullage.J. D. HUNTON * CIE

334= Rue Welliyr on 334 «o 106 Rue LYON, OTTAWA

^ N. R—Peinture* de tonie» couleurs, prêles
J. STEWART ebemâ* de fer de 1* 1

que M. IIu, 
à préparai

Du dit 
est occupé 
plan pour le chemin 
Baie d’Hudson. Un c 
le Pacifique Canadien 
la charte pour ce chéi

Arper.t ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audesius di lu pharmicie Mac- 
Caithy, "284 rue jVKI.LIN i l’t'.N, Ottawa.T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau 

LJ magariu de Souveautés m d- Tail­
leur au numéro 88$, rue Lyon et est pré­
paré à vendre à bien bon marché et à don­
ner Aatisfaction à tous.

Ww. B. BRADLEY,
' 88) rue Lyon.

WALKER MEAN it B LAN JUT Ià l’état de pays conquis, quoiqu’il 
réunit une population plus que suf 
lisante pour être érigé en Etat. 
D’autres Etats qui n’avaient ni la 
même étendue ni la môme popula­
tion, quelques-üns mêmes dont 
l’érection é'.ait irrégulière et consti­
tuait un coup de parti, ont été re­
connus depuis cette époque. Un 
nouveau bill vient d’en admettre 
quatre, le Dakota-Nord, le Dakota- 
Su 1, le Montana et le Washington, 

t orient désormais à q 
nombre des Etals de l’Un 

Savlz-vous l’histoire de es bill ? 
L« projet primitif comprenait leNou- 

Mex.que et piêvoyait par con­
séquent la reconnaissance de cinq 
états. Mais dans 16 congrès on 
s’est heurté à une opposition telle

AVOCATS 
Sol licit vf n. Procureur», Agen!» Pai le 

menlFlre*. Noueirnt, Elc— Ete.
No. 344 ROE ELGIN, OTTAWA. 

(Devant le Kuisell),.

Université d'
L’Univeis té d’Oit; 

prête à faire partager 
joies et avantages de 1 
vrira, demain soir 
lectures publiques, 
aura pour sujet : Vit 
leetuelle et morale de 
sera donnée en angla 
A. Nolin, proft

don talent 0: 
goût littéraire nous 
une véritable fête inte 

Les portes de la salli 
seront ouvertes à 7 3( 
lecture commencera à 

Entrée libre.

mais cesttes. ------POlit . A ——
Figure, lee Main», 1» Peaa et le 

Telet en general
de Miel et ü‘ Amende d* Hinds, Gelé* 
de Concombre» et de» Roees 

de Molode 
irtiment complet et 
tide* de toilette ci-d

nant d'êyre reçu.

O.- il estM. O. W.Stephens, a fait scs débuta 
au conseil municipal de Montréal en 
essayant de donner une leçon à scs col 
lègues canadiens français, et d’insinuer 
que lui, O W Stephem, était entré au 
ct.nseil pour y représenter des traditions 
d’honneur et de probité

Il s’est fait remettre vertement à sa 
place par Véchevin Préfontaine, M. P. 
et son intervention a eu pour effet im­
médiat de rétablir dans la majorité 
canadienne française l’union compromise

AIOUVELLE invention e
nouveau de» *r-

provoquer en sa faveur un mouve­
ment populaire, nul doute que les 
politiciens du parti républicain ne 
s’en emparassent ; et vous trouve­
rez toujours parmi les faiseurs d af­
faires des hommes prêts à risquer 
quelques milliers de piastres sur 
cet enjeu. Mais le point délicat est 
précisément que notre peuple ne

Si l’aiimxon du

uarante le
MB. I. McCORMICK

jour. C>«t••exactement" c* dont chaque fer­
mier et bûche 1 en * beeoln. Le premier ordre 
«ans voir* voisinage vo»e a*«*rer* 1 agence, re»
r.r,v=r/.ïvT,..ïib-u,rn.;:4J.""i,
5SH^S6E$micjksrs

CHIIllSTIl ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75Attendattendes; samedi 
mort» ta frande vente de 
La rose <C Cle commencera.

Prescription poor médecin» et tamaülee 
pr*pertes avec loin 

Communication télêphoLlqee)
depuis trois ans par les dissentiments 
politiques. 1-2-8)

O»


